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ment de 25cts.
Toutes correepondan
ces concernant l'ad-|
ministration, la ré-
daction, etc. et tout
envoi d'argent de-
vront être ariressées
commesuit:
L'Echo de

magny. P.Q.
Mont-  
 

 

Mcatréal.
A M. le Dr ED. MORIN, Québee.

Monsieur le Docteur, i
Votre préparation appelée Bro-

ma est 1a médecine par excellence
l’antidote vraiment merveilleux
contre la faiblesse, l'anémie, le
scrofule, etc. Je souffrais depuis
de longues années d’anémie qui
m’empechait souvent d'aller à
mon travail. Je me croyais pris
de consomptiou, j'étais découragé!
j'avais consulté plusieurs m
cins, suivi de bons traitement
fait usage de bien des médecines
patentées sans pouvuir me guérir.
Contrairement à ceux qui espè
rent mème quand il n’y a plus‘
d'espérance, j'avais perdu tout es-
poir de retour a las santé, j'étais ré-
signé attendant avec patience le
dénouement qui, d’après moi, ne
deoväit pas se taira attendre bien
longtemps. Un jour je rencontrai
un ami, sur la rue qui m'’invita
fortementà l’aller voir, ce que je
fis dès le lendemain. Arrivé chez

  

 

ui nous cansâmes de l'état pitoy-
ble de ma santé.
Au cours dels conversationcet

smi me conseilla de faire usage de
wotre BROMA,me vantant ce re.
made comme restaurateur dusang
et des nerfs. J'eus immédiatement
Hane de ces bouteilles et commen-
gai à en prendre d’après la direc-
tion indiquée. Je ne tardai pas à
‘Tessentir les puissauts effets res-
Atamrateurs de cette incomparable
préparation. Mes forces revenaient
avec l'appétit et le sommeil. Je
n'était plue le même homme. Mes
idées tristes et sombres avaient dis
paru pour faire places à d'autres
plus joyeuses. J'étais plein de cou
Tage et d'énergie, une nouvelle vie
oœuleit dans mes veines, j'étais
guéri !

jours bien porté. Je coaseille cette
préparation à toute personne prise
d’anémie, de faiblesse ou ayant

in d'un tonique pour le saug et
les nerfs. 5

Votre hambie serviteur, _
ALF. JACHAPELLE.
 

- “Le bureau deAssurance Mn-
tuelle contre le Feu, de Montma-
gny, est temporairement transpor-
té à Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : St-Henai Sla-
tion, Comté de Lévis.

G. DEMERS,
ler juillet. Gérant.

—J’avertis que je ne suis pas
responsable d'aucune dette con-
tractée par quique ce soit à mon|
nom sans un ordre signé par moi.

J. D. Mathieu, Opr.
St-Pierre, Montmagny.

HOTEL COMMERCIAL
À Sie-Marie de la Beauce.

AU PUBLIC.—Je soussigné infor
me le public en général, ainsi que
les voyageurs, que j'ai ouvert ur
hotel de première classe à Ste-Maric
de ia Beauce. La plus grande atten-
tion sera portée aux voyageurs. Le
tout sera Lenù sur un pied de premiè-
re classe. Une visite est respectueu-
sementsollicitée.

JOSEPH GAGNON,
Proprietaire.

 

———>0>

J. S. BERNARD, HOTELLIER,
Du Car Sr-IoNACE,

A l'honneur d’intormer ses nombreuses
pratiques et le public voyageur qu’il a fait
fuire de grandes réparations à son Hôtel
et qu'il continuera comme par le passé à
porter la plus grande atte :tion aux voya-
geurs de commerce en laissant à leur dis-
position des voitures gratis pour faire le
tour du villag-. Un tarifspécial sera char-
gé pour conduire les comunis-voyageurs
dans los paroisses voisines. Sons peu !’hô-
1e] sera éclairé au gaz acétylène. Les deux
langues y sont parlées.

J.S. BaARNARD & Cie,
Propriétaires. |

——ee— {

AUX IMPRIMEURS — J'offre en:
vente une presse à Jobs que” je ven-
drai à de très bonnes conditions, s’a-
dresser à Alph. Caron, Montmagny.

A VENDRE

Deux maisons situées eur la rue St-Jcan
Baptiste. l’une appartenant à la succes-
sion de feu Fabien Paquet et l'autre à Ma-
gloire Paquet.
Pour autres informations s’adreseer à M4

Evariste Paquet, huissier, Mo':tmagnry.
15 juillet, jn o

 

 

A ce bureau toutes sortesd’impres-

sep

MONTMAGNY,
TENUE LE 4 OCTOBRE 1:98.

LISTE DES PRIX ACCORDES
ESPECE CHEVALINE

Etalots de 4 ans et au-dessus

"lo prix, Ed. Furtin ; 2e prix, Enoch
Lespérance. a

Etalons de 3 ans

lo prix, Frs. Bouffard.

Etalons de 2 ans
lo prix. Jos. E. Bernier.

+ Etalons d’un an

F4.10 prix, Chs, Létourneau : 2e prix
‘Chs. Bouffard. ’ prs

JUMENTS POULINIERES
lo prix, Ls. Nicole ; 2e prix, Anth-

me Guimont; Je prix, Xavier Létour-
nau ; 40 prix, Jacques Collin ; 5e prix
Samuel Frazer ; 6e prix, Ed. Fortin ;
Te prix, Alphonse Jean ; 8e prix, Ed.
Bouchard.

Pouliches de 8 ans
1o prix, Anthime Guimont; 2e prix,|

Francis Blais ; Je prix, Napo éon Poi-
prier ; 4e prix, Albert Thibault.

; Pouliches de 2 ans
“ lo prix, Alph-mse Blais ; Ze prix,
Xavier L-tourneau ; 3e prix, Amédée
Lélourneau; 4e prix, Arihur Morin.

Poulicher d’un an
lo prix, Cléophas Gagné ; 2e prix

Oct. Beaubien ; Be prix, Ed. Fortin; %e
prix, Alphonse Jean.

CHEVAUX DE TRAIT
lo prix, Ed. Fortin; 2e prix Cléo-

phas Gagné ; 3e prix, Jos. Nicole ; 4e
prix. Sœurs de la Charité ; 5e prix, Sam
rager ; be prix, Adélard Fournier; Te

Jos Nicole, jnr. ; 8e prix, Louis Nico-
le ; 9e prix, Xavier Langlois; 10e prix
Xavier Létourneau.

Meilleur étalon de ferme
Prix spéciale : J. E. Bernier.

ESPECE BOVINE
Praureaux canadiens de & anset

plus
1o prix, Napoléon Poirier.

Taureaux Ayrshires de 2 ans sions

—_— — — —

Les abonnements
datent du ler et du 9 -
15 de chaque mois. } ' ’ À
Les annonces ded) .

naissances, mariages
et sépultures seront
publiées sur pdie- ;

oN
Be, |

Depuis ce temps, je me suis tou |

 

| Fais ce que dois| REDIGE EN COLLOBORATION.

ONTMAGNY
Joyrnal Independant, Religieux, Agricole et Litteraire

; - ‘ PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

EDITEUR-PROPRIETAIRE,À. Caron.

ABONNEMENTS

Un an, comté de
Montmagny, - $0.50

6 mois...30cts
Provinces et pays

étrangers...... $1.00

soccer spots
Strictement päya

ble d'avance.

ANNONCES
lére Ins, 10cts. ligne
Insertion subséquen
te 8cts la ligne. 

 

x {Joseph Tétu ; 3e prix, Nap. Poirier.

Se croyaitprisde © --

CONSOMPTI

Avait Perdu Tout Espoir de Quérison,*

Sauvé p *h BROMA-** +

Taureaux canadiens de 2 ans
to prix, Hercule Pêtu ; 2e prix, Ls

Gazé; 3e prix, Jos Nicole.

/ Taureaux Darhams d’un an
. lo prix,Arthur Mgein.

|“ Tanreaux Ayrshires d’un an
10 prix, Semuel Merin ; 2e prix, Au-

gusts Talbet ; 3e prix, Nap. Poir er.

«Taureaux canadfens d'un an
le prix, Albert ! ult ; Ze prix,

Oct. Beaubien. ~~

Vaches à lait de 8 uns et plus (ra-
TE es pees)

10 prix, Samuel Matin ; 2e prix Her
cule Tatu ; Je prik, Jus Tétu ; 4e prix
Ed. Thivierge ; 5e pix, Oct. B-aubien

Yaches à lait ( dece canadienne)

lo prix, Heroule Tu ; 2e prix, Dé-
s.ré Proulx ; 3e prix, Albert Thibault;
de pfix, Le. Gazé ; B« prix, Jacques
Collin ; 6e prix, Naz.Boulanger.

Vaches à lait ( gaces. croisées )

lo prix, Auguste Faitot: 2e prix,
Adélard Nicole ; 3e prix, Éd. Têtu ;
4o prix, Eug. Bernatchez ; 5e prix. Jac
ques Collin ; Ge prix, Merouie Tétu.

Génisses de 2 ans 1 races pures )

to prix. Alfred Gamache ; 2e prix,
Hercule Têtu; Je prix, Eu Bouchard ;
4e prix, Oct. Beaubiog, .

be [Génisses de 2 ans (raceéanadienne)
10 prix, O- tave Beaubien.

Génisses de 2-ans ( naçes croisées)
lo prix, Alfred Gamache ; 2e prix,-

ete Nicole ; Je grix, Jqs. Nicole ;

XPOSITION-DE‘1 prix,Nazair:Barugtekes. - ….
‘Génisses d'un an ( races pures )
lo prix, Nap. Poirier ; 2e nrnix, Geor-

ges Fournier ; 3e prix, Ed. Th.vierge ;
4e prix, Oct. Besubien.

Génisses d’un an (races croisées)
fo prix, Sœurs de la Charité ; Ze prix

Xavier Langlois ; 3e.prix, Geo. Four-
nier ; 4e piix, Au,uste Blais.

Meilleur troupeau
Prix spécial : Alfred Gamache.

ESPECE OVINE

Béliers âgés ( races pures )
10 prix, Jos. Nicole; 2e prix, Eugè-

ne Collin.

Béliers d’unan (races pures )
1o prix. Aug. Talbot ; 2e prix, Dé-

siré Proulx ; 3e prix, Jacques Collin ;
4e prix, J. E. Bernier 5e prix, Louis
Nicole ; 6e prix, Ed.Têtu.

Agneaux ( races pures )
fo prix, Aug. Taibot ; 2e prix, Ed

Têtu ; 3e prix, Ls. Nicole ; 4e prix,
Johony Côté ; 5e prix, Jos Nicole, jar;
6e prix, Eugène Collin.

Brebis âgées ( races pures )

Jacques Collin ; 3e:pæx, Ls. Nicole.

Brebis Agées ( races croisées )
lo prix, Eugène Collin ; 2e prix, Jos

Brebis d'un an ( races pures )
lo prix, Auguste Talbot.

Brebis d'un an ( races croisées )
lo prix, Jos. Nicola, jur.

Agnelles (races pures)

ter prix, Auguste Talbot ; 2e prix,
Jacques Collin.

Aguelles (races croisées)

er prix, Augusté Talbot ; 2e prix,
Jos. Nicole, Jur ; 3e prix, Adélard
Nicole ; 4e prix, Eugène Collin.

Meilleur troupeau
Prix spécial : Auguste Talbot.

ESPECE PORCINE

Mâles au dessus d’un an (rèces
pures)

Ier prix, Sœurs de la Charité ; 2e
prix, Désiré Proulx.

Mâles au dessous d’un an (races
pures)

ler prix, Chs. Bouffard ; 2e prix, lo prix, Alfred Gamache ; 2e prix,

to prix, Auguste Talbot ; 2e prix,

Nicole, jnr. ; 3e prix; Ed. Têtu ; 4e prix
Auselme Rochefort, > po
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8
Je vendrai au prix coutant

d’ici au Jour de l’an unstock
de ferronnerie, granit et fer-
blanterie.

J. A. MATHURIN.
3 Venez et profitez du bon marché.

 

C'EST LE SEUL MOYEN

Avoir toujours à ra portée une
bouteille de BEAUME RHUMAL,
c’est le seul moyen de pouvoir se
soulager de suite s’il survient une
toux opiniâtre. 127
 

Oct. Beaubien ; 3e prix, Jacques Col-
lin ; 4e prix, Louis Nicole ; 5e prix,
Napoléon Poirier.

Femelles au dessus d’un an (ruces
pures)

to prix, Auguste Talbot ; 2e Her-
cule Têtu ; de prix, Sœurs de la Cha-
rité.

Femelles au dessus d’un an (races
croisées)

10 prix, Eugène Collin ; 2e prix,
Sœurs de la Charité; 3e prix, Jos
Nicole ; 4e prix, Alphonse Jeau ; 5e
prix, Albert Thibeault.

Femelles au dessous d’un an {ra-
ces pures)

toprix, Auguste Talbot; 2e prix
Jacques Collin ; 5eprix” Napoléon
Poirier. .

Femelles au dessous d’un an (ra-
ces croisées)

fo prix,” Oct. Beaubien; 2e prix,
Adélard Fournier ; 3e prix, Amédée
Létourneau ; 4e prix, Sœurs de la
Charité. ‘

Meilleur trqupeau
Prix spécial, Jacques Collin

VOLAILLES

Dindes
1o prix, Xavier Létourneeu ; 2e

prix, Johnny Côté

Poules
1o prix, Jacques Collin ; 2e prix,

Arthur Morin. ’

Oies
fo prix, Amédée Létourneau ; 2e

prix, Albert Thibeault.

PRODUITS AGRICOLES

Graine de mil
lo prix, Louis Gazé; 2e prix,
 

æ
    

 Les

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
3 ons recommandéos ànos x

MEUBLES °“—Yêtoins.
e vous besoin d’

. Seatre coches, écrivez Chaise wu de 100 sete de. vez pour nos prix,
RENAUD KING. & PATERSON,

60 & 4:3 Rue Craig, Montréal.

PAPETERIE, "tres,
fmprimerie, Livres de B! .

ELdoaa aeEr
1785 Rue Notre-DameMontréal,

’ BREVETS D’INVENTION
OBTENUS DANS TOUS

LES PAYS,
FETHERSTONH ,

Canada Lite Building, AUCH 8CO cntreat

Agents actifs demandés.
SPACKMAN & CO., Montreal.

* Contracteurs
oyaux,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous les Mater Constructors,deries, etc. Écrivezpourpeix. Fon-
F. Hyde & Co., Montreal.

ALBEIT

   

 

  
    

 

Xavier Létourneau ; Je prix, Jac-
ques Proulx.

Ta
Graine de lin

1% prix, Ed. Morin ; 2e prix, Déo-
dat Létourneau ; 3e prix, Xavier Lé-
tourneau. .

Filasse
fo prix, David Bernatchez ; 2e prix

Améree Létourneau ; 3e» prix, Déo-
dat Létourneau. So °

Tabac en feuilles

10 prix, Xavier Langlois ; 2 Jac-
ques Prouix.

PRODUITS INDUSTRIELS

Beurre de ferme
lo prix, Jacques Coilin ; 2e prix,

Naz. Bernatchez ; 3eprix. Alphonse
Blais ; 4e prix, J. E. Jalbert ; 5e prix,
Delle Bacon.

Beurre de beurrerie .
__ 10 prix, J. E. Jalbert;.2 prix,
|Georges Fournier. ye

© "Fromage
lo ppix, Edouard Tétu; 2e prix,

Samuel Morin.

Sucre d'érable

lo prix, Jacques Proulx ; Ze prix,
David Bernaichez; 3e prix, Arthur
Gaimond.

Sirop d’érable.
laprix, Jacques Collin ; 2e prix

Davjd Bernaréhez. ’ pris

N Savon
to prix, Samuel Fraser; 2e prix,

J. E.-Bernier ; 3e prix, Jos. Fouruier;
4eprix, Eugène Bernatchez.

. Vins Canadiens, PR

1¢ prix, Jacques Collin ; 2e prix,
Angelme Rochefort ; 3e prix, Napo-
léon Poirier ; 4e prix, Cléophas Gu-
gné ; 5e prix. Albert Thibeault.

PRODUITS DOMESTIQUES

Etoffe croisée et foulée

10 prix, Adélard Fournier ; 2e prix,
David Bernaichez ; 3e prix. Mathias
Blais ; 4e prix, Anselme Rochefort;
5e prix, Alphonse Blais.

M Petite étoffe

- to prix, F. X. Blais ; 2e prix, Al-
phonse Blais ; 3e prix,.J. B. Lessard;
49 prix, Mathias Blais. :

os Etoffes à robes
fo prix, Anselme Rochefort; 2e

prim Prudent Blais; 3e prix, David
ernatchez ; 4e prix, Anthime Gui-

mont.

, Flanelle '

to prix, F. X. Blais ; 2e prix, Adé-
lard Fournier ; 3e prix, Jacques Col-
lin ; 4e prix, Anthime Guimont.

Toile

“lo prix, J. Ble Lessard; 2e prix,
Mathids Blais ; 3e prix, David Ber-
patches , 5e prix, Alphonse Jean.

* Courtepointes

lo prix, J. B. Lessard; 2e prix,
| Adélard Fournier ; 3e prix, Noë Ky-
rou-c.

Couvre-pieds

fo prix, Amédée Létourneau ; Ze
rix, Arthur Guimont ; 3e prix, J.
DLessard ; 4e prix, Louis Fournier

Suite sur la 3me page. 



 

° Heures DE BUREAU: 8 hrs A, M.

à 9 hrs P. M.

Dr. A. Lantier,
DENTISTE

50 Rue Couillard, vis-a-vis
la Maison Livernois. Québec.

Téléphone : 711
ON ADMINISTRE LE GAZ

VÉGÉTAL.
En

“Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS

Monrmaenry, P. Q.

HON. CHARLES LANGELIER, ‘
. ex-ministre provincial

P. H. MARTINEAU, LL B.
MM.Langelier & Martineau sui-

vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kameu-
raska et Beauce. 29 juillet

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

133, RUE SAINT-JOSEPH
QUEBEC.

Docteur F.-S. Caron,
Graduéde *
lUNIVERSITE LAVAL,

ST-EUGENE,.........Comté de l'Islet.

ler Mai 97

 

 

 

GEO. W. PION, L.L.B.,
NOTAIRE de la SOCIÉTE de PRÊTS
et de PLACEMENTS, de Montréal
Gradué de l'Université-Laval

—MONTMAGNY—

{4 Une attention spéciale sera portée
aux règlements de Successions, Préts
d'argent en aucun temps.

Consultations gratuites.
Bureau : Rue Saint-Louis.

F.-G. Bernier,
Agent d'Assurance, Monimagny

FEU
La Liverpool & London & Globe; la

Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Montmagny, de Rimouski.

VIE
La “ SUN,” Compagnie Canadien-

ne.

 

AUSSI

Prêts à courte échéance, placement:d’ar-
gent. Intérêt le plus élevé alloué sur dé-
pots lesquels sont garantis par hypothè-
que ou sécurité collatérale.

BICYCLES canadiens ét américains et
Générateurs à Gaz Acétylène, à bien bas
prix. Jer avril.
 ; er

MLE.
DES SOUMISSIONS ca:hetées a-tfes-

Bées au soussigné et portant la susoription
« Soumission pour prolongement du quai
aa Cap aux Corbeaux, Baie St-Paul,” se-
ront reçues à ce bureau jusqu’à lu di, le
7 novembre 1898, inclusivement, pour la
construction du prolongement du quai au
Cap aux Corbeaux, Baie St-Paul, Qué.

Les plans et devis en date du 19 Sep-
tembre 1898, pourront être vus aux bu-
reaux du commis des Travaux Publics.du
Canada, Québec (bureau de Poste), es-du

maître de poste de la Baie St-Paul, ainsi

qu’au Ministère des Travaux Publics, Ut-

tawa. =
Les soumissions devront être f ites sur

les formules imprithées qui seront four-
nies, et étre signées par les soumission-
paires enxmémes ; aucune autre ne sera

prise en considération.
Chaque soumission devra être accompa-

gnée d’un chèque accepté sur une banque
incorporée au montant de deux mille pi-
astres ($2,0U0), et fait à l'ordre de l'hono
rable Ministre des Travaux Publics. Ce
chèque sera confisqué si le soumissionnai-
re retuse de signer le contrat, ou s'il ne
l'exécute pas intégralement. RE

Si la soumiesion n’est pas acce, tés,le
chèque sera remis. CC
Le Département ne s'eng*g* à accepter

ni la plus basse ni aucune des soumissions
Par ordre, ;

E. F. E. ROY,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, {
Ottawa, 14 octobre 159 :.

N. B.—Nul compte pour publication de
cet avis ne sera reconnu si telle publica-

tion n'a pas été expressément autorisée
par le Mivistêre.

AUX IMPRIMEURS — Joffre. “én
vente une presse à Jobs que je ven-
drai à de très bonnes conditions, s'a-
dresser à Alph. Carou, Montmagny.
 

A ce bureau toutes sortes d’inpres-

que le jeune magistrat a une let-

more eo

MONTMAGNY, 28 Octobre 1898 : To
  

 

LES YEUX
 

Les plus beaux des bijoux sont encore
( les yeux,

Les yeux tendres, les yeux trisles, les
( yeux joyeux,

Les yeux pleins de reproche et les yeux
( pleins de charmes,

Les yeux ple:ns de sourire et les yeux
( pleins de larmes.

RoBERT DE MONTESQUIOU.

—>e

ÇA COMMENCE

 

Le comité exrcutif de la prohi-
bition, réuni à Toronto lundi, a
télégraphié à sir Wilfrid Laurier
qu’il viendrait le rencontrer à la
capitale avant son départ pour
Washington pour lui demander
deux choses : lo., une loi prohibi-
tive, 20, la nomination d'une com-
mission royale chargée d’enquéter
comment a été formée l'immense
majorité de la province de Québec
contre la prohibition.
Le comité sera a Ottawa le ler

ou 2 novembre prochain, accom-
pagné de centaines de buveurs
d’eau occupant de hautes posi-
tions sociales.
—e

EN TOUTE JUSTICE

Chacun reconnait volontiers que
pourla toux, le rhume, la grivpe, la
bronchite, la coquelnche, aucun Te-
mède ne peut être compare au BAU-
ME RHUMAL. 128

—>>ee>

LA SANTE DE LEON XIII

Léon XIIl recevait dernière-
ment un prélat français, la conver
sation tomba sur la santé du Pa-

_

Telép. 2227.

a.

le.

vre, abats-jours, etc.

ler juillet 98. ‘

   

POSÉ PAR

Charles Vezina,

Etablie en 1876

[ILUMIERE{§ ELECTRIQEE

Electricien et Ingenieur, -QUEBEC

0 ———0 —-0— 0

 

Installation d'appareil pour la LUMIERE ELECTRIQUEdansles Eglises, Couvents, Maisons

Privées, Manufactures, boutiques,etc.

Clochesélectriques, Téléphones Privés, Dynamos, Moteurs, ete. |

Si vous voulez connaître ce qu’il vous coûtera pourl'installation complète dans vos maisons ou

dépendances;‘Érivez-moi et je vous donnerai toutes les informations voulues par le retour de la mal-

Toutes sortes de FOURNITURES ELECTRIQUEStoujours en mains, tels que pendants en cui-

Oavrages garantis aux plus bas prix.

ATELIER, 121 RUE DU ROI.

OFFICH ET MAGASIN,117-119, Bue du Pont

St-Roch, QUEBEC.
 

iB

Chers messieurs,

Je souffrais depuis pinsieurs
années d’une bronchite et quel-
quefois j'étais. si enroué que je
pouvais à peine parler en chucho-
tant. Aucune chose ne me faisait
du bien jusqu’à ce que je vins à
essayer votre Baume de mil Mi
nard. Deux bouteilles me soula-
gèrent et six bouteilles me gnéri-
rent complètement. Je le recom-
mande avec plaisir à tous deux
qui souffrent de la gorge ou du
trouble des poumons.

J! F. VANBUSKIRK.
Fredericton.
 

pour des quegtions de détail, le
sachant absorbé par toutes les
importantes questions qui se sont pe, et le Souverain-Pontife affirma

se sentir très bien. |
* On dit et on écrit que je suis

faible, que je m’évanouis souvent,|
que je perds la mémoire. Ecou-
tez.”’ Et le pape récita tout d’un
trait le discours d’Enée à Didon,
rapporté par Virgile.
Le prélat français faisait ses com

pliments au Pontife, qui répondit
avec un sourire plein de malice:
* Combien à mon âge, en feraient
autant ? "
——e

BONNE NOTE
 

Le candidat républicain pour
gouverneur, M. Rollins, de Con-
cord, U. S., en parlant des ouvri-
ers disait : “ Il est une classe de
travailleurs que j'admire plus spé
cialement et ce sont les Canadiens
français. Ils arrivent aux Etats
pauvres, avec une famille nom-
breuse, et cependant réussissent
en peu d’années a se créer une bel-
le situation. La raison est bien sim
ple. c’est qu'ils sont sobres, hou-
nêtes et travailleurs ; ils économi-
sent leur argent pour acheter un
lopin de terre, puis ils se bâtissent
ane maison ; voilà des citoyens
comme on en vondrait partout.”

——-

LES MECONTENTEMENTS À PRO-
Pos OÙ PATRONAGE ;

Sous.ce titre, un libéral de hau-
te marqne a adressé une longue
correspondance au “Courrier du

Canada”, qui expose la véritable

situation du parti. Il nous est

impossible de reproduire en en-

tier cette correspondance, mais

nous nous contenterons de repro-

duire ce qu'il dit à propos de M.

Choquette ; pourquoi il n’a pas

été nommé ministre :

“Il avait d'abord été question
de M. Choquette, je crois mème

 

tre du premier ministre à cet
effet.

Lorsque la chose vint devant
le conseil des ministres, M. Tarte
objecta.

Et voilà pourquoi M. Choquette
fut nomméjuge.
Ce fut un désappointement gé-

néral parmi les libéraux du dis-
trict de Québec qui se plaignaient
déjà de leur représentation à Ot-
tawa.
Québec a, en effet, pour minis-

multipliées d’unefaçon si extraor-
dinaire depuis qu'il a pris le pou-
voir. Il a commecollègues dans
la représentation de Québec : Sir
Henri, qui resta pendant dix ans
sous sa tente à la suite de l’agita-
tion Riel et perdit de vue toute
la génération nouvelle des tra-
ivailleurs du parti ; puis l'hono-
rabie M. Dobell qui fut conserva-
teur jusqu’à son entrée au rninis-
tère-et que pas un libéral en de-
hors de Québsc ne connaît, même
de vue. :
Je ne blâme pas, M. le directeur,
M. Laurier de s'être adjoint de
tels hommes qui ont considérable-
ment contribué à fortifier sa po-
sition.

Mais je me demande avec beau-
coup de libéraux, s’il n’est passpos
sible de donner au parti un repré-
sentant qui soit accessible pour
tous et dont l’abord soit rendu
plus facile etplus agréable pour
s'être rencontré tant de fois dans
les grandes assemblées populaires
Mais qui suggèreriez-vous com-

me l'idéal d’un tel représentant ?
me demandera-t-on.

Il ne m'appartient pas de dé-i-
gner qui que ce soit, mais je puis
bien mefaire l'interprète de grou-
pes nombreux d'amis importants.
M. Choquette avait été d’abord

désigné par toute la députation
libérale du district de Québec
dans les deux chambres. 2
écarté, mais je ‘crois que si une
psession était exercée sur lui il dé
missionneraitcomme juge. Etsi
M.le juge Choquette déclinait, il
y en a plusieurs autres de quali-
fiés parmi les autres députés aux
Communes.
Ce qu'il y a de certain, c’est qu’-

ilest on ne peut plus dangereux
pour notre parti de laisser subsis-
ter plus longfèmps le méconten-
tement qui règne dans les rangs.”

Histoire d'un
Machiniste

II, ENDURA PENDANT DES AN-
NEES LES TOURMENTS
DU RHUMATISME

  

 

livres. Ses amis craignaient que
sa guérison ne fut impossible. Il
est à son poste aujourd’hui et tra-
vaille activement. .
  tres depuis deux ans, M. Laurier

qui n’a point de département et à 
sious

Du “Midland Free Press’ :

Il a été

citoyens les mieux connus de
Brockholm, Ont, où il demeure
depnis plusieurs années. Il y a
quelques années on disait de lui
qu'il ne ferait pas de vieux os ;
ce qui ne l'empêchepas d’être en-
core plein de santé. Tout le mon-
de, dans son quartier connaît
l'histoire de sa guérison. En pas-
sant dans ce village, l'auteur ne
pouvait manquer d’en entendre
parler, et avec son flair de repor-
ter il fit causer les gens pour en
savoir le plus possible. Il visita
la maison de M. McKenzie et fut
reçue par Mme McKenzie, qui
l’informa que son mari était ab-
sent dans ce moment ; mais lors-
qu'elle apprit la missipn du re-
porter, elle lui offrit spontané-
ment de lui donner tous les dé-
tails désirés. Voici ce qu’elle ra-
conta au sujet du cas de son ma-
ri:

machinistre de profession. Au-
jourd’hui il est à bord d’un vais-
seau, qui navigue sur les lacs. Il
y a cinq ans, il sentit des élance-
ments de rhumatisme dans les di-
verses parties du corps et des
membres. ll en fit peu de cas,
mais les attaques devenaient plus
graves et plus prolongées, au
point qu’il ne pouvait plus ni
travailler ni dormir. Chaque
nuit je devais me lever deux ou
trois fois, dit Mme McKenzie,
pour essayer de soulager ses dou-
leurs. Il ne manqua pas de con-
sulter un médecin, qui lui dit
qu'il avait le rhumatisme sciati-
que. Ii fit de son mieux pour le
soigner, mais sans résultat dura-
ble. Cela dura ainsi plusieurs
années ; quelquefois il se sentait
mieux et il essayait de se remettre
à l’ouvrage, mais bieutôt après il
se trouvait plus mal qu’aupara-
vant. td
De 180 livres son poids était der

venu à 130, et il était tellement
émacié qne tous ceux qui le con-
uaissaient se disaieut entre eux
qu’il n’en avait plus pour long-
temps. ll traîna cette misérable
existence pendant quatre années,
c’est à-dire jusqu’au commence-
ment de 1897, lorsque quelqu'un
lui recommanda les Pilules Roses
du Dr Williams. Malgré sa fatigue
des remèdes il se résigna a en ache‘Û
ter une boîte et à les essayer. Un
changement favorable s'opéra dès
le début, il gugna du terrain jour
parjour et était bientôt sur pied.
Après avoir pris douze boîtes du
remède, il nelui restait pas le plus
léger vestige de rhumatisme, ot fl
-est fort et bien portant comme il
ne l'était avant sa maladie. Telle
est sa confience dans les Pilules.
Roses du Dr Williams qu’il en,
pris trois boîtes avec lui en repre-
nant son service d’été sur les lacs,
afin de se soigner dans le cas où le
mal se montrerait de nouveau.”
Madame Mckenzie, consent vo-

lontiers à ce que vette histoire soit
rendue publiqueet elle croit que
son mari doit d’avoir la vie sauvée 

Son poids était tombé de 180 à 130,

jet les maladies provenant des hu-

qui personne ne veut s'adresser | Alexander McKenzie est un des meurs dans le sang, telles . que la

aux Pilules Roses du Dr Williams
pour Personnes Pâles.
Le rhumatisme,la sciatique, Ta,

névralgie, la paralysie partielle,
l'ataxie locomotrice, le mal de tête
nerveux, la prostration nerveuse

“M, McKenzie a 40 ans et est!

scrofule, l’érysipèle chronique,etc.
disparaissent toutes devant un
traitement raisonnable par les Pi-
lules Roses du Dr Williams. Elles
dounentle teint rose de la santé
aux visages pâles et blèmes et re-
forment complètement la constitu-
tion. En vente chez tous les mar-
chands, ou envoi franco par la pos
te, à 50cts. la boîte ou € boîtes
pour $2.50 en s'adressant à “ The
Dr Williams Medecine Co., Brock-
ville. Ont.” Ne vous laissez pas
persuader d’accepter des contre-
façons.

 

—La politique a quelques fois
des corcs-en-jambe qui sont com-
me un fouet entre les mains d’un
cocher maladroit.
teindre le but proposé, c'est le
“faiseur” qui reçoit les coups.

UNE GLORIEUSE NOUV FrLLE

Vient du Dr D. B. Cargile, de Wwshita,
I. T. Il écrit: “ quatre bouteiiles des Bit-
ters Electrignes ont guéri Mme Brewer du
Scrofule, qui fut la cause de grandes
souffrances depuis des années. Des maux
de tête et à la figure l'accablaient et les
meilleurs docteurs étaient impuissants à
la soulager ; mais sa guérison est complè-
te et.sa santé excelieute.” Ceci démontre
ce que des milliers affirment—que les Bit.
ters électriques sont les meilleurs purif-
cateurs du sang connus. C’est un remède
sup'ême pour eczéma, dartre, ulcères, etc.
Il stimule ls foieS les ragnons et intestins,
chasse le poison, aide la digestion et re-
fait les forces. Seulement 5U cts. Veadu
par tous les pharmaciens, chaque bauteil-
le est garantie.

L’HON. JUGE CHOQUETTE EY LE
BARREAU DPARTHABASKA

Nouslisons ce qui suit dans le
dernier numéro de l'Union des
Cantons de l’Est:

“Hier soir, à l’hôtel Maheu, l’hon.

 

 

fête aux huîtres les membres du
barreau d'Arthabaska, les députés
du district et les officiers de la Cour.

Les décorations de la salle étaient
magnifiques, présentaieut un coup
d'œil tout à fait de nature à éveiller
la gaieté et le service bien réussi.
Voici la liste des iuvités :
Sir Wilfrid Laurier, l’hon. juge

Plamondon, MM. les députés Louis
Laveigne, George Turcot, CG. A. Gau-
vreau, W.J. Watts et G. R. Smith,
M. George Gendreau, maire d’Artha-
baskaville, MM. Eugène Crépeau, G.
R..E. J. Hemming GC. R., A. T. Paré,
J. E. Methot. A iolphe Poisson, J.S.
Doucet, P. H. Côté, J. C. Noel, L. P.
Crépeau, Auguste Noël, M. Gaudet
-et J. E. Perrault, avocat ; MM. P. L.
Tousignant, shérif, Henri Laurier et
C. G. Bernier, protonotaire conjoint,
M. le Dr J Z. Trigaune, coroner du
district, J. Lauglois et D. Mailhot,
étudiants en droit; MM. les rédac-
teurs de “l'Echo des Bois Francs” et
de *‘l’Union des Cantons de l'Est,”
MM. R. Boudreau, secrétaire particu-
lier du premier ministre, Adétard
Pichet dépnté-protonotaire, P. L. O.
Milot, député shérif, T. Côte, percep
teur du Revenu, et R. Poisson, dépu-
té régistrateur.
Des lettres d’excuses de ne pouvoir

assister avaient éle ensoyées de la
part de l'hon. premier-ministre, de
MM. E. J. Hemming, R. Boudreau,
C. A. Gauvreau, M. P,, et J. 8. Dou-
cet, ces deux deruiers à raisou de
deuil récent daus leurs familles.

| Après avoir fait houneur au menu
et degusté les Inollusques sous di-
verses formes, les couvives se rendi-
rent, sur les neuf heures, au salon

plusieurs dames, à la tête desquelles se trouvait Madame Choquette. Il y

Au lieu d’at-.

Juge Chognette conviait à une jolie

de l'hôtel, où étaient dejà réunies.
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eut là chant, musique et danse jus-
qu’à minuit, alors que fut servi un
magnifique goûter.M. le Juge Cho-
quette proposa la santé du Barreau
à laquelle répondit M. J. E. Méthot.
La santé de l’hon. Juge fut proposée
par M.J.C. Noël. M. le juge Cho-
quette y répondit d’une manière foit
heureuse.

Puis on butà la santé des dames.
Nous avons eu l'avantage d'entendre,
eu réponse à cette santé.deux nou-
veaux avocats: MM. J. E. Perrault et
Hector Gaudet.

Si l'on en juge par leur succès
d’hier soir, nous pouvons promettre
une brillante carrière à ces deur.
jeunes disciples de Thémis.
En réponse à la santé de la députa-

tion du district, M. G. R. Smith, M.
P. P. pour Megautic, nous fitun joh
discours. Nous aimons toujours à
entendre M. Smith, car, bien qu’amé-
ricain, M,Smith a été élu dans un
cenire cañadien-français et nous ne
sommes pas surpris que nos Compa-
triotes l’aient si bien accueilli, quand
nouslui savons une verve aussi gau
loise.

Cette soiréeslaissera dans les anna- |,
les d’Arthabaska un excellent souve-j
mir.

L'amabilité de M. et de madame
Choquette nous rappelle les temps de
jadis, où nous nous réunissions chez
ces anciennes familles qui avaient
noms Laurier, Pacaud et où, sans
distinction de parti, on s'amusait
avec gaîté et franthise.
De remblables réunions sont aussi

de nature à cimenter les bonnesrela-
tions qui ont toujours existé dans ce
district, entre le banc et le barreau.
La jolie fête d’hier au soir, ainsi

organisée par notre premier magis-
trat, a été un véritable succès qui lui
fait houneur, et nous l’en félicitons
bien chaleureusement.
Oa

POURQUOI IL EST RECHERCHE

Rien d’étonnant que le BAUME |
RHUMAL soit si recherché, quand
on considère les cures innombrables
qu’il a opérées dans les cas de con-
somption. 25c, seulement. 129

 

Le Parjure
Quoi de plus méprisable et de plus

dangereuxque le parjure / Et pour-
tant, ceux qui suivent les débats ju-
diciaires n’ont ils pas quelquefois le
droit de se demander comment il se
fait que des témoins, sous serment,
donnent des appréciations diamétra-
lement opposées sur un même fait.
S'il est difficile, à cause de l'intention
de prouver le parjure, il est aussi très
facile de s’en rendre coupable ; il suf-
tit de jurer un fait que l’ou sait faux
ou dont on n’a aucune connaissance.
Ce crime devient de plus en plus fré-
quent de nos jours, et il est à désirer
que nos cours de justice sévissent
avec rigueur contre une plaie aussi
redoutable. L'homme qui a la dé
goftante audace de vomir le menson-
ge après avoir pris Dieu à témoin de
la vérité de ce qu’il va dire, et cela
tout en mettant en dauger l’honneur
la vie ou ia fortune de son semblable
est un monstre plus dangereux que
le meurtrier qui, souvent, cède à la
violence d’une passion qui l’égare.
Le meurtrier donze la mort à un
être humain, c’est un mal que l’on
voit qui se mesure eL auquella justi-
ce peut apporter un remède aussi
prompt qu'efficace. L'homme qui
ne respecte pas le serment détruit eu
secret el consomme son forfait sous
Je manteaude la justice reudue im-
puissante et qui est forcée de considé-
rer le mensonge comme étant la vé-
rité. Le meurtrier c’est le mal ap-
parent dont la répression est aussi fa-
cile que la découverte ; celui qui se
parjure, c'est le mal caché dont les
efiete sont aussi pernicieux qu’im-
perceptibles.
Quand l’acte de celui-ci tient de

l’hypocrysie et de la lâcheté, les pro-
cédés de celui-là revêtent l'apparence
de la franchise. Le meurtrier prive
la société d’un de ses membres, mais
la société toute entière est attaquée à
la fois par le faussaire judiciaire; car
sans le serment plus de justice ; sans
la justice plus d intitutions protectri-
ces du droit et de l'honneur des ci-
toyens, plus de société. Aussi quand
un peuple aura foulé aux pieds la re-
ligieuse pratique du sermentpourlui
commencera le règne de la barbarie.
La fréquence du parjure est une

preuve certaine de l’affaiblissement
des sentiments religieux, tant il est
vrai que la religion est la veritable
base de tout ordre social.

TRS)NA],

AUX IMPRIMEURS— J'offre en
vente use presse à Jobs que je ven-
drai à de très bonnes conditions, s’a-
dresser à Alph. Caron, Montmagny.

 

  

Suite de la 1ère page.
A Couvertes
10 prix, Louis Fourrier ,. 2e prix,

Ed. Têtu ; 3e prix, Samuel Morin ;
4e prix, Mathias Blais.

Tapis

10 prix, Anselme Rochefort; 2e
prix, Joseph Fournier: 3e prix, Pru-
dent Bluis ; 4e prix, Napoléon Poi-
rier.

Châles

“10 prix, Noé K
Mathias Blais.

Ouvrages au tricot
- der prix, Prudent Blais; 2e prix,
David Bernatchez ; 3e prix, Ed. Tèë-
tu ; 4e prix, Amédée Létourneau,

Feutre

lo prix, Mathias Blais.

Divers

lo prix, Amédée Létourneau; 2e
prix, Alfred Gamache ; 3e prix, Geo.
Fournier.

yrouac ; Ze prix,

& A

a

“CONCOURS DES FERMES
Les mieux tenues, pour l’année 1898

Paroisse de St Thomas

fo prix { AugusteTalbot
2e prix : Napoléon Poirier,
3e prix : Albert Thibeault.

!N. B.—Tonte plainte contre les
rapports ci-dessus doit être faite
par écrit et déposée chez le secré-
taire-trésorier dans les quinze
jours qui suivent celui de la pu-
blication du dit rapport.

JACQUES COLLIN,
* Secrétaire-Trésorier,

Montmagny, le 18 Octobre 1878.
————e

DECOUVERT PAR UNE EkMME

Une autre grande découverte a été fai-
te, et par une femme du pays, “la débilité
l'avait atteinte fortenient depuis sept
ans était aux prises avec la maladie,
mais ses organes étaient tellement affece-
tés que #a mort devenait imminente. Elle
toussait depuis trois mois et ne pouvait
dormir. Ell découvrit enfin le moyen de
recouvrir sa santé, on achetant de nous
une bouteille de “ New Discovery for the
Consomption’’ du Dr King, et elle en res-
sentit un si grand soulagement à la pre-
mière dose qu’elle dormit toute la nuit ;
et avec deux bonteilles elle tut complète-
ment guérie. Son nom est Mme Luther
Lutz” (est ce qu'écrivent W. C. Ham-
nick & Co., de Shelby, N. C. Vendues par
tous les pharmaciens à 50c. et $:.00. Cha-
que bouteille est garantie. 4

PULPE ET SCIAGE

Du “Soleil” :

Pour donner à ceux qui s’occu-
pentde l’exploitation de nos fo-
rêts une idée des avantages res-
pectifs de l’industrie de la pulpe
et celle des sciages, nous soumet-
tons à leur considération les ren
seignements qui suivent.
Avec la quantité de billots d’é-

pinette requise pour taire 4,000
piéds de bois de sciage, mesure de
planche, on peut faire une tonne
de pulpe chimique et trois tonnes
de pulpe mécanique, ou assez de
l’une'ou de l’autre pulpe pour fa-
briquer quatre tonnes de papier
ordinaire.
‘La main d'œuvre requise pour

transformer ces billots en sciages
c’est-à-dire en madriers et en
planches coûterait au plus #10 ou
$2,50 le mille pieds.
La main-d’œuvre requise pour

transformer ces mêmes billots en
ptilpe et en papier coûterait com-
me suit:
Préparation. de 8 tonnes de
pulpe mécanique, à 2.00
la tonne .….…....…...…..…......#$6 00

Préparation d’une tonne de
pulpe chimique............

Preparation de 4 tonnes de
papier 4 $3 00 la tonne... 12 00

 

8 00

En tout pour la main-d’œu-
VIE cos ss0sssccu vue sasennns. $26.00

C’est à-dire que la même quan-
tité de bois donnerait $10 en sa-
laire, mise en planches, ou ma-
driers, et $2€, mise en pulpe et
en papier.
En d'autres termes, la transfor-

mation du bois en pulpe et en pa-
pier nécessite le paiement de
deux fois et demie plus de salai-
res que sa transformation en scia-
ges , madriers et planches.

Cela peut donner une idée de
l’importance et des avantages des industries de la pulpe. D'après le
rapport du Commissaire des Ter-

res, il a été fait, dans la province,
durant l'exercice finissant le 30
juin 1897—276,482,200 pieds d'é-
pinette. A $2.50 le 1,000 pieds,
la transformation de ce bois en
madriers et en planches n’a rap-
porté que $691,205,50 ; la trans-
formation du mêmebois en pulpe
et en papier aurait donué en sa-
laire $1,790,184,30 on $1,105, 928,-
80 de plus.

Ces faits sont bien de nature
à faire disparaître les préjugés de
ceux qui, sans avoir examiné la
question à fond, sont d'avis que
seule l’industrie des sciages méri-
te la considération du gouverne-
ment.
etl

IL SE JOUE DES MEDECINS

Tousles docteurs disent que Reniuk
Hamilton, de WestJefferson, O., après
Avoir souffert pendant 18 mois du
“Rectal Fistula,” mourrait si une opé
ration coûteuse ne lui était faite ;mais
il se guérit avec cinq baites de “Buck
len’s Arnica Salve,” le plus sûr pour la
guérisondes hémorroïdes et le meil-
leur onguent de l’anivers, 25c. la boîte
Vendue par tous les pharmaciens. 4

$

 

 

Conseils aux jennes
filles.

Je voudrais vous mettre en gar-
de mes chères lectrices, contre un
penchant féminin dont on ne sau-
roit trop réprimer la tendance à
dégénérer en habitude : c'est de là
curiosité qu'il s’agit.
Combien de jeunes filles enfrei-

gnent les ordres maternels, dès
que leur curiosité est en jeu ! El-
les sauront se commanders'il faut
refréner tout autre défaut voire
même la coquetterie, innée chez la
femme de tout âge ; mais quand
il est question d'apprendre quel-
que chose qu'on vous vache, ber-
nique! il n’y a plus personne, et
les beaux avis et les remontrances
de maman sont vite oubliés.
C'est là pourtant, mes chères en-

fants, que vous devez. essayer de
triompher de votre penchant na-
turel, car la curiosité est certaine-
ment votre pire ennemie.

Parelle, vous faussez votre ju-
gement, vous entrez par la mau-
vaise porte dans un monde rempli
d’embiiches, et vos pas incertains
sur ce terrain semé de chausse-
trappes peuvent fort bien se ter-
miner par une chute,

Croyez-vous que g'est pour le
plajsir de vous cacher quelque
chose qu’on vous interdit certai-
nes lectures, qu’on éloigne de vos
yeux des spectacles dont vous n’ê
tes pas aptes à démêler le bon ou
le mauvais côté et qui soulèvent
des thèses sociales ou’ philosophi-
ques hors de la portée du juge
ment d'une enfant sans expérien-
ce ?
Vous imaginez vous que c'est

à plaisir encore qu’on ne vous
met pas au courant de tout ce qui
préoccupe vos parents?

Lorsque votre mère répond à
une question : “ Cela ne te regar-
de pas encore,” ou bien :* Tu es
trop jeune pour comprendre cela,”
ne vous mettez pas ‘dans la tête
qu’elle veut seulement se débar-
rasser de vous ; qu’elle recule de-
vant une explication trop longue,
ou qu’elle entend vous interdire,
d’une façon générale, toutes im-
mixtions dans les affaires de la
maison.
Non, mille fois nan, tel n’est.

pas, en général du moins, l’objec-
tif d’une mère ; mais elle est pré-
voyante, remplie de sollicitude,
et tout ce qui pourrait troubler
votre conseience, faire naître dans
votre immagination des images
mauvaises ou créer a votre esprit
des préocupations trop fortes pour
votre raison, a laquelle manque
une maturité bien vite acquise,
croyez-le, elle s'efforce de l’éloi-
gner de vos yeux.

Croyez-vous que tant de soins,
tant de précautions, tant de dé-
vouement méritent le jugement
que votre curiosité déçue vous
pousse à porter contre elle ?
Un moment de réflexion doit

suffire pour vous faire mesurer ce
qu'il y a d'ingratitude dans votre
manière d’être, et si vous voulez
vous donner la peine de raisonner
vous reconnaîtrez que votre inté-
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rêt bien compris commande gw’-
on vous laisse ignorer bien des
choses.

Hélas ! mes chères amies, la vie
telle quel’a faite notre civilisation
passablement décadente, contient
bien des hideurs que vous ne con-
naîtrez que trop tôt.

Il serait pénible de laisser ger-
mer l’indignation et le mépris
dans une âme novice, et ce sont
pourtant les seuls sentiments qui
naîtraient chez vous, j'en suis cer-
taine, si l’on faisait tomber tout
à coup les barrières au moyen des-
quelles on dérobe à vos yeux in-
nocents les vices, les lâchetés et
les grossièretés dont le voisinage
écœurant vous sera trop tôt im-
posé.

JEANNE DE MONTANAY.

 

L’APPETIT D'UNE CHEVRE

Est enviée par tous les dyspepti-
ques dont l’estomac et le foie sont en
désordre. Ceux-ci devraient savoir
que les “New Life Pills” du Dr King
est le remède extraordinaire pour
l’estomacet le foie, il donne un bon
appétit, une digestion saine et des
selles régulières qui assurent une
santé parfaite et une grande énergie.
Seulement 25c. chez tous les pharma-
ciens. 4
——

L’'IDEAL À VINGT ANS
 

Décidément le système des con-
sultations plus ou moins littérai-
res va se propageant de plus en
plus.
Une deces dernières applications

leur posait cette question :

ne volonté-là, ont ajouté une pro-

bornes. Ww4 |

stérilisée d'avance.

soit sincère ?

plique en toute franchise ?

écrivaat:
Monsieur,

ture.”

On bien encore :
“ Monsieur,

délivrée de lui pour pouvoir vivre
ma guise.”

bles ripostes sont impossibles.

qu’on ne dit ni n’écrit jamais.

troie-quarts de leur intérêt.

diocrement.

Nouvelle Attraction

M. Roméo Lespérance venant de re-
cevoir Un grand assortiment de ORIS-
TAUX, VERRERIES, Etc, aussi Set à
Diner et à Déjeuner, informe ses pra-
tiques et le public en général qu'il a
fait une grande réduction sur ces arti-
cles. Voici quelques-uns de ses prix :

Verres à eau vaiant 75cts. pour 45cts
la douzaine.
Verres à boisson et à vin, valant 70e.

et $1.20, pour 45cts. eu 80cts la doz.
Pot à l’eau en cristal 35cts. pour 20c.

Plateaux 40 et 50cts. pour 15 et Zlels.,
eic., etc., ete.

Pots à fleur et Corbeilles de toutes
grandeurs à des prix défiant toute com-
pétition. Une visite est sollicitée.

NOTES LOCALES

—Mme Vve Prudent Tétu est assez
gravement malade.

—On annonce plusieurs mariages
pour le ccmmencement du mois pro-
chain.
—Le Liniment Minard est l’un

des meilleurs.
— Nous engageons nos lecteurs à

lire la ncuvelle annonce de M. J. A.
Mathutin, qui parait en première
page.

 

 

  

visait les dames et demoiselles, et

—Quel était votre idéal à 20 ans ?
Avec beaucoup de bonne volon-

té, les interrogés ont répondu.
Quelques-unes même, à cette bon-

lixité qui dépassait, peut-être les

Mais c’est à un autre point de
vue que la nouvelle mode paraît

Quand on pose de ces demandes-
là, est-il passible que la réponse

—Quelétait votre idéal à 20 ans ?
Comment voulez-vous qu'en ré-

Voyez-vous une correspondante

“A vingt ans, je ne pensais qu’à une
chose : c'était à épouser un homme
très riche qui me fournirait les moy-
eus de Changer au moins trois fois
par jnr de toilettes et de rouler voi-

« Mon idéal, dans ma prime jeunes-
se, était d’épouser un monsieur très
vieux et d’ètre, par un décès rapide,

à

Il est évident que de sembla-
Il

est des choses qu’on pense mais

Dès lors, les questionnaires de
ce genre ont d'avance perda les

C’est
pourquoi il serait sage de n’en
point abuser, car le public finira
par s’y intéresser moins que mé-

—M. Romuald Têtu est maintenant
résidant à Montmagny et occupe la
maison de feu Thomas Thibeault.

—L’hon. juge Chognette est revenu
mercredi d’Arthabaska, le terme de
la Courétant clos.
—Le Rhumatisme est guéri par

le Linimen/ Minard.
—M. Narcisse Lemieux a ouvert

son magnifique magasin sur la rue
St-Jean - Baptiste depuis quelques-
jours ; M. Nap. Proulx ouvrira le
sieït bons peu.
«Le ciel est gris jusqu’au bout de

l’horizon, et jette un peu dans l’âpre
sa teinte mélancolique. C'est l’au-
tomne,l'appoche de la saison rigou-
reuse si redoutée des orphelins.

—M. Amable Bélanger, manufac-
turiér a fait poser 50 lampes incandes-
centes de la lumière électrique dans
sa manufacture.

M. Arthur Normond, manufactu-
rier, eu a aussi fait posar 25.

—Le meilleur restaurateur pour
les cheveux est le Liniment Minard
—-D’après les dernières nouvelles

reçuss, les jeunes gens partis il y a
quelques se.x:aines pour le pays de
l’or sont rendus à Dawson depuis
quelques jours tous contents et bien
encouragés Quelques uns d’entre
eux ont été bien malades de la tra-
versée. |

—Il y a des milliers de familles
qui sont pauvres aujourd’hui parce
que leur protecteur naturel a tou-
jours remis, à una occasion favorable,
la décision de s’enrôler dans une so-
ciété de bienfaisance. Enrôlez-vous
donc aujourd’hui dans l’Alliance Na-
tionale, qui est établie à Montmagny
depuis quelques mois, Pour rensei-
gnemeuts s'adresser à M. A. E. Mi-
chon.
—Les machines du pouvoir hydrau-

lique sont maintenant placées dans la
station électrique. Les travaux se
font sous la direction d'ingénieurs
compétants, et un électricien est at-
tendu pour connecter le générateur
aux machines.
Le courant électrique pour la lu-

mière et ie pouvoir sera donné en
permanence la ville de Montmagny
samedi le 5 Novembre prochain.

COMMUNIQUÉ.

—Le Liniment Minard guérit la
Grippe. -
—Le département des Travaux Pu-

blics fait faire des réparations aux
batisses de la Quarantaine 4 la Gros.
se Isle. Les matériaux sont fournis
par des personnes de la viile, le bois
de charpente et menuiserie par MM.
Adélard et Joseph Thibeault. Une
vingtaine d’hommes, charpentiers,
menuisiers et journaliers seront em-
ployés pendant quatre à cing semai-
nes, sous la direcion de M. Wm Lau-
rencelle, du département, Ottawa.
—M. Lislois M. P. P. est allé à Qué-

bec mercredi pour affaires person-
nelles et pour assister à la vente des
limites à bois qui était annoucée de-
puis longtemps pour le 26 courant.
Les diverses limites de l’agence de

Montmagny, offertes en vente ont été
adjugées commesuit :
Cautons Rolette et Roux, rivière

aux Orignaux, 37 milles à Price Bro
& Go; pour 866.00 ;
Canton Lafontaine, 174 milles à M.

Napoléon Adam, pour 829.00 ;
Canton Roux, 18% milles à M. Ac-

kinson, pour $93,00 ;
Canton Mailloux, 13 milles à Price

Bro. &,Co, pour $77.00;
Canton Ashburion, 34 milles à M.

Nap. Adam, pour 862.00.
Canton Talon, 3} milles à M. Kil-

Burn, pour 896.00
La vente a dû rapporter $500.000.00

à 8600.000.000 ; c’est une des meil-
leures qui aieut été faites depuis
ongtemps. La plupart des marchands
de bois et propriétaires de limites,
depuis Gaspé à Ottawa, étaient pré-
seuts.

Essayez le
VIN MORIN CRESO-PHATES.

Il guérit toujours
Dr Ed. Morin & Cie, Québec,

Messieurs,
Croyez que c’est avec plaisir que je

joins ma voix à ceux qui ont été guéris
par l'emploi de cet excellent remède, Le
Fin à la Créosote de Hetre du Dr Ed.
Morin.

J'étais atteint d’une bronchite assez
avancée quand je pris la résolution d'em-
ployer votre vin Créosote que vous recom-
mandez contre la toux, la bronchite, etc.
Je m'en procurai par l’entremise de votre
voyageur et après en avoir pris deux bou-
tei les, je cessai de tousser et une expeo-
toration abondante en futle résultat.
Au bont d’une quinzaine de jours, j'é-

tais preeque guéri mais je n’en continuai
as moins son usage jusqu'à ce que ma

bronchite fut définitivement guérie. De-
puis oe temps qui date de près de cinq
mois, je n’ai ressenti aucune indisposition
provenant de mon estomac. Je vous re-
mercie de la bonté de votre remède et
soyez assurés que je vais le recommander
à tous ceux qui seront attaqués de la
bronchite.

Je suis, etc,
M. mMoNkIL, marchand,

Saint-Pascal 



ti

UN PERROQUET POLY-
GLOTTE

 

 

Il y a en ce moment, à Londres
un perrcquet appartenant à M.
Grant Ridley, qui récite en qua-
torze langues des discours de plu-
sieurs milliers de mots. M. Rid-
ley en a refusé 40,000 francs.
. xFx
Il est entré à Paris, en 1897, près

de 125,000,000 de galionsde vin.
Cela fait environ cinquante gal

lons par personne, et, comme il
faut dèduire, du bloc de la popu-
lation parisienne, les enfants en
bas âge, les personnes qui n'aime
pas le vin, et celles qui boivent
exclusivement du cidre ou de la
bière, il est facile de se convaincre
que cette boisson est redevenue
absolument populaire.

Il faut s’en réjouir, car c’est le
vin de France qui fait les bons
Français.

 

INSUCCES A LA MAISON
Et pertes serieuses par l’usage de

teinturés communes et
falsifiees

  

Les Teintures Diamant sont em-
ployces par toutes les femmes

sages et economes
 

Les seuls paquets de teintures pu-
res, sans danger et qui assurent le

succès dans la teinture domestique
sont les Teintures Diamond.
Les paquets d'imitation de teintu-

res et les mixture de savon graisseux
sont si largement falsifiés avec des
substances étrangères qu'ils sont po-
sitivement dangereux à manipuler.
Aucune dame qui attache quelque va-
leur à ses vêtements et à ses étoffes
ne voudra risquer d'essayer les vertus
tinctoriales de ces teintures falsifles.
Il suffira de dire que les couleurs sont
ternes, boueuses et sans vie et ne

peuvent résister au lavage le plus or-

dinaire.
Les Teintures Diamond ont un long

record de triomphe et d’ouvrages bien
faits qui n'a jamais été égalé dans
l'histoire des teintures domestiques.
Dans toutes les parties du monde el-
les délectent et satisfont, et sont re-
connues pour faire économiser de l’ar-
gent.
La teinturerie domestique n’est fa-

cile, agrfable et profitable qu’avec les
Teinturés Diamond éprouvées et  po-
pulaires.
Comme il y a encore des marchands

qui vendent des paquets inférieurs et
des teintures de savon graisseux pour
faire des profits considéravies, voyez
À ce que votre fournisseur vous donne
les teirtures Diamond quand vous les
demandez. Tout vrai paquet porte le
nom Diamond.

C’est d'un jugement pauvre que de
payer dix cents pour des teintures fal-
sifiées quand vous pouvez acheter les
Teintures Diamond garanties pour le

même prix.
Demandez à Wells & Richardson Co,

Montréal, un livre de directions et une

carte d'échantillons de 48 conlours,
envoyés gratis à n’importe quelle
adresse.

CHRONIQUE
J'aimecette parole d'un saint,

qui fut en même temps un hom-
me d’esprit—ce qui ue gâte rien :
“Il faut demeurer en la barque en
laquelle on est.”

Il y a au delà de deux cents ans
que l’aimabe évêquo de Genève,
François de Salles, écrivait cela.
1] est donc à présumer qu’on voy-
ait déjà de son temps, des gens
cherchant le bonheur dans ‘l’im-
possible et en dehors de la sphè-
re où Dieu a voulu qu'ils le trou-
vassent. ;
Ce travers est commua de nos

jours. Nouvent la tranquilité, le
contentement, l'aisance sont la
tout près de nous et nous faisons
de grands frais pour courir les
chercher au loin.
Quand on voit des milliers de

nos frères vivant sous un ciel
étranger, on se demande avec
tristesse si notre pays n’était pas
assez grand pour les contenir, ou
si les lois en étaient trop dures,
ou le climat trop inhospitalier.

Dans aucune de ces alternati-
ves on ne trouve la raisou déter-
minante de l'exil de nos compa-
triotes. C’est pour d'autres mo-
tifs qu’ils vont porter— comme,
sous Louis Quatorze, les Français
huguenots le firent en faveur de
l’Angleterre et d’autres pays enne-
mis—le trésor de leur activité, le
formidable effort de leur nombre
et les ressources du génie natio-
nal, chez une nation étrangère
que ce concours enrichit.

Pourquoi ce besoin contagieux

de s’expatrier ?
D'où vieut cette insouciance

SAEZNOS
FEMMES!

Le Celeri Compose de Paine
bannit tous leurs maux

RESTAURE COMPLETEMENT
TOUTES LES FONCTIONS

DE LA FEMME

Donne de la force à tout l'orça-
n..me féminia

 

Wells & Richardson Co.
Messieurs. — C’est avec beaucoup de

plaisir que je témoigne du bleu éton-
nant que J'æi retiré de l’usege du Ce
leri Composé de Paine. J'étais épui-
sée et très souffrante par suite d’in-
digestion, et après avoir pris plu
sieurs bouteilles de votre remede, je

fus complètement guérie. Je puis di-
re que je me sens une toute autre per-
sonne. J'espère que ceci pourra
servir à d’autres qui souffrent com-
me j'ai souffert.

Bien à vous,

ELIZA CRUISE,

391 avenue des : ins, Montréal.

OA

qui fait qu’on passe d’un cœur lé-
ger, de la situation de maître chez
soi, à l’état de serviteurs de l’é
tranger et qu'on chañge l’air li-
bre du chant natal pour l’empri-
sonnement du fenement des villes
manufacturières des States ?

Est-ce pour trouver loin de la
patrie, plus de loisirs, plus de
jouissances, plus de fortune et
moins de travail ?
Non ; pas plus que le Canada,

la grande République n’est un
pays de Cocagne pour les pares
seux. La lutte pour la vie, au
contraire est plus rude, plus féro-
ce, j'oserais dire, de l'autre côté de
la frontière que partout ailleurs.
Encore une fois, quelle est donc

la raison qui fait préférer l’escla-
vage de l'usine américaine à la
fière existence du citoyen Cana-
dien ?

C’est qu’on s’obstine à ne pas
vouloir rester dans la barque en
laquelle le Bon Dieu nous a mis.
Dans notre beau et riche pays,

la Providence a manifestement
voulu qu’on exploität les ressour-
ces du sol. La fertilité de nos
vallées, l'abondance de nos iné-
puisables forêts fatigueraient les
bras de bien d'autres nations.

Si le Canadien obéissait au com
mandement de Dieu qui le destine
à la plus noble, à la plus libre de
toutes les posessions: l’agricultu
re, il n’y aurait pas de race plus
heureuse, et plus prospère que la
nôtre. L'habitant de nos cainpa-
gnes plus indépendant qu’un roi,
mangerait un pain qu’il ne doit à
lui-même ; son pied ne foulerait,
son œil n’embrasserait qu’un es-
pace dontil est le maître et le toit
sous lequelil vicillit, après avoir
abrité des ancêtres, conserverait
encore son souvenir à la généra-
tion de ses enfants:

Et les douces mœurs d'’autre-
fois refleuriraient et notre race re-
viendrait à son antique vaillance.
Au lieu d’être de mauvais yan-
kees ou des anglais inférieurs,
nous serions de vrais Canadiens,
fiers de notre origine et loyaux au
drapeau libéral qui nous abrite.

Disons donc à nosfilles que rien
n’est plus noble que d'être une
bonne fermière.
Prenons garde qu’elles ne dé-

daignent cette belle existence à la-
quelle peut-être la Providence
[eur fait la faveur de les appeler
et dont plus d’une citadine leur
envie la douce liberté, le calme et

l'indépendance.
Pour moi rien n’est au-dessus

du cultivateur. Je salue avec res-
pect sur le seuil de leurs demeu-
res ces braves familles qui vivent
au sein de la belle et honnête na-
ture, dans la pure atmosphère des
champs ; plus près de Dieu que
nous. Pour un de leur jour serein
et laborieux, je donnerais un mois
de nos vaines agitations.

Enseignons aussi à nos fils, s’ils
sont nés au milieu des champs,
qu'un brevet de médecin, d’avo-

cat ou de notaire ne les élève pas.

Qu'ils soient fiers de recueillir la

euccession  pateruelle et qu’ils

wavilissent pas en la méprisant 

une profession qui n’a pasde su-
périeure.

Instruisons-nous, si nous vou-
lons et sachons,en la relevant, fai-
re de l’agriculture, l'aristocratie
de notre peuple.

C’est d'elle, aussi bien, que
nous vient ce que nous avons de
meilleur. C’est des réserves de
nos campagnes, c’est du sein de
leurs familles patriarcales que
surgissent constamment les hom-
mes qui font l’honneur de notre
ays.
Si l’on a le bonheur d’y appar-

tenir, restons-y attachés. Ne chan-
geons pasde barque.

Prions plutôt que les malheu-
reux galériens des grands centres
songent a quitter leur bord pour
devenir de joyeux nautonniers vo-
guant entre les rives fleuries d’un
ruisseau campagnard.

MME DANDURAND.

 

 

La demande croissante

pour le

 

du Dr HARVEY
démontre que ceux qui s’en
servent, ont dit à leurs amis
commentils ont senti un

SOULAGEMENT IMMEDIAT

Toüux très obstinés

et cela sans déranger la di-
gestion.

Bouteilles, bonne mesure, 252,
CIE DE MEDECINE HARVEY

424 Ru£ ST-PAUL, MONTREAL.
13   
 

 

Pour prix de son
impertinence

 

Il faut dèdier aux employés des
postes et télégraphes une anecdo-
te que nous trouvons dans un
journal anglais.

Le duc de Norfolk, maître géné
ral des postes de l’empire britan-
nique du Hampshire, remettait à
la buraliste un télégramme qu'il
venait d’écrire sur place. La demoi
selle était apparemment de mé-
chante humeur. Elle lut la dépê-
che,et la rendit aussitôt à l’expé-
diteur en disant:
— Signez donc le télégramme

de votre nom.
—Mais, fit observer le duc, c’est

précisément ce que je viens de
faire.
—Ne vous moquez pas de moi,

n'est-ce pas X ? Norfolk est le nom
d’un comte. D'ailleurs, c’est à
prendre on à laisser : refaites vo-
tre télégramme, ou je ne le trans-
mets pas.
Le duc s'inclina, retourna au

pupitre, et revint bientôt avec un
nouveau papier, qu'il passa en
ajoutant :
—Cette fis, mademoiselle, il

s'agit d'un télégramme officiel. Je
ne vous payerai donc pas. Veuil-

 

Symptômes
incluent entr'autres, une fatigue
constante, manque d'énergie,
lingue chargée, migraine, urine
tiès colorée, tous ces symptô-
mes ou aucun d'eux indiquent
un foie dérangé. Vous êtes
bilieux,

LES PILULES
ANTI-BILIEUSES
ET PURGATIVES

du DR. HARVEY

2

vous soulageront promptement. Dans

30 années d'usage elles n’ont jamais
failli.

Purement vécétales, douces et
efficaces, ces pilules qu'on recouvre

maintenant ce sucre sont faciis à
prendre."

è

35 pilules pour 25c.

Fn vente vartent.
Bote Lice, cuvorée comme échantillon

. Foie REC,

LA CIE DE MEIDECINT HARVEY,
424, RUE Li-PALUL, MONTREAL  3000009000000200C0C000  

 
| CAMPBELL
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VENTE A REDUCTION
PENDANT LE

MOIS D’OCTOBRE

UCTION CENERALE

sur tout le STOCK.

COTON,

FLANELLETTE,

TWEED, DRAP,

Ete, Ite, Ete.

“8Pour un mois seulement

au Magasin J. C. LISLOIS.

  

lez le transmettre à l'instant.

La jeune fonctionnaire, un peu
surprise, parcouru! le papier et y
lut ceci : ‘* General Post Office,
London.—La buraliste de service
en ce moment au bureau d'Har-
wood est d'une insupportable im-
pertinence à l'égard du public.
Ordre de la révoquer immédiate-
ment.
des postes.” Pleurs, lamentations
crises de nerfs, syncope. Le duc
ne s’est pas laissé émouvoir et la
dépêche a été transmise.

VIN de
QUININE

 

Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL
 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal  

 

a

La contrariété. c’est ie buisson
d’épines qui «empêche le bonheur
de pénétrer jusqu’à nous. Buis-
son qui croit sur tous les chemius
sous le ciel le plus bean.

Dieu a fait l'homme et non pas
sa douleur. C’est l’'humanité qui
s'est fait cette dernière, hélas !
Aussi elle mourra tandis que
l’horameest immortel : pensée de
foi et d’espérance d’où naît le cou-
rage.
 

ANNONCES de MONTMAGNY

“‘ Montmagny Machine
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a EN FACE DE LA STATION

ges de

de toutes sortes ~

fiant toute compétition.
ARTHUR N. NORMAND,

— ev—

te est respectueusement sollicitée,

WILLIAM GAMACHE,
———_

Annoncez dans l*“Ecxo pB MoxT
MAGNY.” 

Signé : Lu rnaître général |

Est la place où vous pourrez
faire faire toutes espèces d’ouvra-

Machineries, ainsi que Réparations

et à des prix très modérés et dé-

Propriétaure.

AU PUBLIC.—Je soussigné informe
le publie de Montm agny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, que j'ai
ouvert.au premier de mai un hôtel de
première classe sur la rue St-Thomas.
La plus grande attention sera portée
aux voyageurs. Le tout sela tenu sur
ui pied de première classe. Une visi-

Grande vente a
reduction
Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU. DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtaut.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pourrien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.

{Tne visite est sollicitée.
2R Fév. 97,—1 an.

Biere ot Porter
J’a l'honneur d'informer mes prati-

ques et le public en général que je
suis agent des célèbres brasseries :

GAUVIN & AMYOT,

DAWS & Co
Ainsi que

Liqueurs douces de M. Timmons &
Fils. Soda water, Ciderine, Ginger-
ale et Cream soda.

Ordres exécutés avec promptitude.
J. M. DUBE,

Embouteilleur.
Rue St-Jean-Baytiste, Montmagny.
30 mai.

C. Coulombe & Cie.
Rue St-Lours

J’ai l’honneur d’informer mes noni-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
compélilion.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Le et après lundi le 8 Octo-
bre 1898, les trains scirculeront
comme suit (excepté le dimanche):

LAISSANT MONTMAGNY

EXPRESS
Pour St-Jean et Halifax.........1,43
Pour Montréal (excepté le lun-

Pour Montréal..……...….…. ….1451
Pour Rivière du Loup... ..15,28

ACCOMODATIONS :'
Pour Lévis, (Mardi et vendredi)

150
Pour Lévis (Lundi, mercredi, jeu
di et samedi)... ...…....…..….….....845
Pour Lévis....…....…..….…..….….....B85T7
Pour Rivière du Loup et Camp-
belllon..…...cncesccrenBOT
Pour Riviére du Loup.........19,10

Station Ticket Office,

Montmagny, P Q
Tous les convois sont règlés d’a

prés le temps Eastern StandardTime
>

Le bureau de l’Assurance Mu-
tuelle contre le Feu, de Montma-
gny, est temporairement transpor-
té à Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : S(-Henai Stu-
tion, Comié de Lévis.

G. DEMERS,
Gérant.
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